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Septembre 2010 

2-3 Comité des affaires sociales de 
 l’AECQ (Cap-de-la-Madeleine) 
5 10h30: Eucharistie à la cathédrale 
7 9h: Bureau de l’archevêque 
8 8h: Rencontre du personnel des      
 Services diocésains 
11 17h: Eucharistie à Amqui (Congrès 
 des Chevaliers de Colomb BSL) 
12 10h: Eucharistie à Squatec                

(20e anniversaire du secteur Le Haut-Pays) 
 14h30: Célébration eucharistique pour 
 les défunts et défuntes aux Jardins 
 commémoratifs Saint-Germain 
13 19h: Réunion de l’Inter-Est              
 (Cap-de-la-Madeleine) 
14-17 Plénière de l’AECQ                        
 (Cap-de-la-Madeleine) 
19-30 Pèlerinage en Terre Sainte 

Octobre 2010 

3 10h30: Installation de l’abbé Gérald  Roy 
 comme prêtre modérateur à la cathédrale 
4 9h: Bureau de l’archevêque 
6 Déjeuner Communications et Société 
7 18h: Bénédiction de l’entreprise      
 Prop Clôtures Ltée (Rimouski) 
10 10h: Vœux solennels de Sr Pauline 
 Massaad (Couvent des sœurs du St-
 Rosaire) 
12 11h: Dîner des anniversaires des    
 prêtres (archevêché) 
13 13h30: Rencontre pour la Fraternité de l’Épi 
16 Conseil diocésain de pastorale (CDP) 
 16h: Célébration et souper annuel de la 
 Fabrique St-Germain (Saint-Robert) 
17 Marche mondiale des femmes 
18 Conseil presbytéral (CPR) 
22 11h: Inauguration du Centre de       
 ressourcement RESPIR          
 (presbytère de Saint-Pie X) 
23 15h: Confirmations à Saint-Arsène 
25-29 Assemblée plénière de la CECC 
 (Cornwall, Ontario) 
30 14h: Célébration - Canonisation du 
 Frère André (Stade olympique de Montréal) 
 

Agenda de l’archevêque 

Merci 
 

V ous avez été nombreuses et nombreux au cours des mois de mai et de 

juin à renouveler votre abonnement à notre revue diocésaine En 

Chantier. Au cours des dernières semaines, nous avons pu accueillir aussi 

quelques nouvelles personnes abonnées. C’est sans doute grâce à la 

collaboration des responsables de Feuillets paroissiaux qui ont bien voulu 

en faire la promotion et qui ont accepté de reproduire notre invitation à 

s’abonner. Merci beaucoup. Enfin, à celles et ceux qui nous découvriraient 

avec ce premier numéro, nous disons qu’il est encore temps de souscrire à 

un abonnement. Merci à vous et merci d’en suggérer la lecture à d’autres. 

En Chantier est une revue qui se veut le reflet d’une Église en région. 

C’est là un de nos objectifs et vous l’avez bien saisi. En complétant le 

sondage-éclair que nous vous avions soumis, vous nous avez signifié votre 

appréciation. Un archevêque émérite du Québec nous écrit : « Je parcours 

avec beaucoup d’intérêt chaque numéro de la revue […]. Son contenu est 

captivant, depuis le billet de l’Archevêque toujours à point jusqu’aux 

informations du babillard sur la vie diocésaine, en passant par les diverses 

rubriques, et sa présentation est à la fois sobre et soignée. Somme toute, un 

beau reflet du visage d’Une Église qui se rajeunit. Avec mon bon souvenir 

». Merci monseigneur Couture. 

Tous ceux et celles qui écrivent dans la revue sont des bénévoles, mais il y 

a quand même des frais de production à rencontrer, vous vous en doutez 

bien. Une grande partie est assumée par de généreux commanditaires. 

Ceux de l’an dernier nous sont demeurés fidèles; d’autres cette année sont 

venus s’ajouter. Nous leur souhaitons la bienvenue. ● 

René DesRosiers ,  dir .  
renedesrosiers@globetrotter.net   

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
mailto:francinecarrière@globetrotter,net
mailto:diocriki@globetrotter.net
mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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 B I L L E T D E L’ AR C H E V Ê Q U E  

 

+Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 

Comme un Lac-à-l’épaule! 

O 
n dit d’un Lac-à-l’épaule que c’est une réunion 

de planification stratégique, en particulier 

lorsqu’elle se tient dans un endroit retiré. 

L’appellation origine d’une réunion du Conseil des 

ministres de Jean Lesage en 1962 près d’un lac ainsi 

dénommé, réunion considérée comme un ferment de la 

Révolution tranquille. Les 16, 17 et 18 août, les évêques 

de nos trois diocèses - Mgr Jean Gagnon de Gaspé, 

Mgr Jean-Pierre Blais de Baie-Comeau et  moi-même - 

et les directrices à la pastorale d’ensemble de nos trois 

diocèses, Sr Marcelle Roussy, s.p.c., Sr Denise Gagné, 

s.s.c.m. et Mme Wendy Paradis, nous avons vécu à la 

Rivière-Hâtée (Bic) une sorte de Lac-à-l’épaule. Que de 

richesse, de soutien et de créativité dans ces partages de 

vécus et de projets! 
 

Plus de similitudes que de disparités 
 

Nos trois Églises sur plusieurs points se ressemblent. 

Elles sont animées d’une même espérance et nous 

partageons les mêmes grandes orientations pastorales : 
 

 En tête des priorités, figurent la dimension 

missionnaire et le besoin d’évangélisation.  

 Les équipes d’animation locale sont en train d’être 

mises en place pour couvrir tout le territoire des trois 

diocèses. L’avenir des communautés chrétiennes ne 

peut passer à côté de cette prise en charge des baptisés

-confirmés.  

 L’effort catéchétique continue à se déployer et à se 

renouveler avec tous les défis que cela représente. On 

continue de mettre l’épaule à la roue pour que les 

enfants, les familles et les communautés se sentent 

concernés au premier chef. 

 Le mot «formation» revient constamment en faisant 

référence à tous les disciples du Christ. Les laïcs […] 

sont appelés, comme membres vivants, à contribuer de 

toutes leurs forces […] à la croissance de l’Église 

comme communauté de foi, de prière, de charité 

fraternelle, et ils le font par la catéchèse, par la vie 

sacramentelle, par l’aide envers leurs frères et 

sœurs. Donc leur apostolat doit être dirigé non 

seulement vers le monde temporel mais aussi vers la 

vie interne de l’Église. Ceci aussi fait partie intégrale 

de la mission commune et ordinaire de toutes les 

personnes baptisées. (Conférence épiscopale du 

Honduras, 2007) 

 Au cœur de cette «formation», la Parole de Dieu joue 

un rôle essentiel dans la prise de responsabilités, le 

discernement et la relecture des engagements. 

Envoyée et évangélisée, l’Église elle-même envoie 

des évangélisateurs et des évangélisatrices. Elle met 

dans leur bouche la Parole qui sauve. (Paul VI, 

L’Évangélisation dans le monde moderne). 
 

À ce Lac-à-l’épaule, plusieurs documents ont été 

échangés dont celui de Guy Lagacé et de Wendy 

Paradis intitulé Pour une communauté locale ou 

paroissiale. Projet de revitalisation. Document de 

réflexion et d’animation (Mai 2010). C’est là un 

instrument précieux de «formation», qui pose entre 

autres la question : Est-ce que la communauté permet un 

dialogue sur la foi, sur la Parole de Dieu, qui aide à en 

témoigner autour de soi? 
 

Et pour nous, encore bien d’autres défis 
 

Lors de cette rencontre, plusieurs autres sujets ont été 

abordés dont celui de la relève difficile pour les différents 

ministères : prêtres, diacres, agentes et agents de 

pastorale. Nous avons aussi échangé sur l’avenir des 

petites communautés rurales, sur le ministère ordonné 

dans les paroisses regroupées, sur l’accompagnement des 

prêtres étrangers, la collaboration pour la formation 

initiale et continue des ressources humaines, le bénévolat, 

la vitalité des mouvements, la pastorale de l’après-

confirmation, le sacrement du pardon, la pastorale de la 

santé, un code d’éthique des adultes en situation d’autorité 

envers les jeunes dans le cadre des activités de l’Église, 

enfin les collaborations futures entre nos trois diocèses…  
 

 

¤ ¤ ¤ 
 

Dans la convivialité, la recherche et l’espérance, ce Lac-

à-l’épaule de fin d’été aura été pour nous un moment de 

grâce. Vraiment! Cette collaboration hommes et femmes 

en Église porte des fruits. En d’autres occasions, je 

pourrai relever d’autres éléments de nos échanges afin 

que nous puissions communier les uns aux autres et nous 

épauler les uns les autres. 
 

Une heureuse rentrée et une bonne année pastorale! 
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 N O T E PAS TO R AL E  

 Visage aux traits de Dieu 

Wendy Paradis 
Directrice à la Pastorale d’ensemble 

I 
l y a quelques semaines, j’ai eu le bonheur de rendre 

visite à ma grande tante de 92 ans en compagnie de ma 

mère. Tante Yvonne, une fidèle lectrice de notre 

journal diocésain En Chantier, fut égale à elle-même. Son 

accueil sans borne reflète sans aucun doute sa capacité de 

vivre sa foi au quotidien, de témoigner et de révéler le Dieu 

qui l’habite. Lors de notre départ, nous remerciant de cette 

chaleureuse rencontre, elle nous dit : N’oubliez pas, vous 

êtes visage de femme aux traits de Dieu. Qu’a-t-elle vu? 

 Qu’a-t-elle vu cette chère tante? Il faut bien reconnaître 

que ce regard du cœur vient d’une femme qui a fait plus 

d’une fois l’expérience de la rencontre de Dieu et qui a 

assurément fréquenté le livre de la Parole pour 

reconnaître et révéler ainsi chez les personnes cette 

présence de Dieu, ces «traits» de Dieu.  

Ces mots d’une grande sagesse m’habitent depuis ce jour 

et encore d’une façon particulière, depuis le Carrefour 

diocésain qui avait pour thème Sur notre route… la 

Parole! Ce thème qui orientera notre année pastorale, non 

pas pour ajouter à la tâche, qui est déjà bien garnie, mais 

comme appui à la mission qui nous est confiée. Pour nous 

aider, le Comité d’action sur la Parole de Dieu soutiendra 

les communautés chrétiennes à cet effet tout au long de 

l’année en proposant différentes pistes à explorer afin de 

raviver le désir pour la Parole de Dieu. 

Pour l’heure, je vous propose un extrait d’un tout petit 

livre publié par l’Assemblée des évêques du Québec et 

intitulé Jésus Christ chemin d’humanisation. Orientations 

pour la formation à la vie chrétienne. Il traduit en quelque 

sorte l’expérience de ma tante Yvonne qui, elle, sans 

formation en théologie, a  tout compris. 

Un défi majeur de l’évangélisation consiste aujourd’hui à 

se réapproprier le discours chrétien et à réapprendre à 

dire sa foi. Comment écouter la Parole de Dieu de 

manière à nous laisser transformer par elle?  Comment 

les disciples du Christ peuvent-ils retrouver le chemin de 

leur parole comme écho à la Parole reçue, comme 

manifestation de l’incarnation du Verbe en eux et chemin 

de leur humanisation/divinisation? 

▪ La Parole sortie de la bouche de Dieu retourne à lui 

dans la parole et l’agir de ceux et celles qu’elle a fécondés 

(Isaïe 55,10-11; Mc 4,1-9,14-20). Ce mouvement 

d’accueil et de partage de la Parole incarnée dans la 

chair nous fait communier à l’amour filial  du Christ. «Ce  

que fait le Père, le Fils le fait pareillement.» (Jn 5, 18) 

«Je ne fais rien de moi-même : je dis ce que le Père m’a 

enseigné.» (Jn 8, 28; 7,16; 12,49; 14,10) 

▪ Cette communion à la Parole est «la première table» où 

le pain de vie se donne à partager, la seconde étant celle 

de la vie sacramentelle. Ainsi s’opère l’incarnation du 

Verbe dans la chair des disciples, leur humanisation à 

travers la filiation adoptive. 

▪ La Parole reçue demande à s’incarner à travers la parole 

prophétique des baptisés, dans leur effort pour dire leur 

foi, discerner en Église la volonté du Père et collaborer à 

l’agir de l’Esprit en vue du salut des humains. 

 

 

 

 

 

 

 

 

▪ Le mouvement de l’accueil et du don de la Parole 

amène une transformation majeure du rôle du témoin, du 

catéchète ou du pasteur : il n’est plus celui qui «sait», qui 

«énonce» d’un lieu d’autorité; il est celui qui a trouvé le 

chemin de l’accueil et du don en lui-même et qui 

accompagne les autres dans leur recherche de ce chemin 

de la Parole en eux. 
 

Cet axe du Verbe fait chair nous permet d’établir le 

fondement théologique et la cohérence de la formation à la 

vie chrétienne. De l’accueil de la Parole à la profession de 

foi qui s’exprime par l’engagement dans l’amour et la vie 

sacramentelle, une même trame est à l’œuvre : le Verbe fait 

chair nous amène à témoigner par notre parole et notre 

chair transformée de l’œuvre d’humanisation dans le 

Christ par l’Esprit. (Médiaspaul 2004, p. 25-27). ● 

 

 

  

Il faut donner la parole aux gens. C’est en apprenant 

à dire leur foi à même leur expérience qu’ils vont la 

développer et en faire une réalité de leur vie concrète. 

C’est en sachant la dire qu’ils la transmettront aux 

générations montantes. Lorsqu’ils ont appris à parler 

pour dire leur foi, les fidèles savent aussi parler pour 

chercher ensemble les chemins d’évangélisation. […] 

L’ouverture à l’expression des voix prophétiques est 

nécessaire, au risque d’être dérangé dans les 

confortables habitudes et la tranquille possession de 

privilèges. (Comité de Théologie de l’AEQ, Vers 
l’exercice de la synodalité, Fides, 2000, p. 31, 22-23). 
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A C T U A L I T É  

Une joie palpable et contagieuse 

A 
rrivé de Chine quelques semaines plus tôt, j'étais invité le 24 juillet dernier 

à participer aux activités des Fêtes du 125e anniversaire de Saint-Valérien. 

Au programme de la journée, il y avait déjeuner sous le chapiteau le matin, 

parade à 13h, messe et envoi missionnaire à l’église à 16h, souper des retrouvailles 

sous le chapiteau à 18h suivi d’une soirée western à 21h. 
 

Retenu par quelques autres occupations en début de journée, ce n'est que vers 15h30 

que j'arrivais au village de Saint-Valérien. Il m'apparut bien évident que j'arrivais au 

beau milieu d'une fête : il y avait des gens partout, des petits rassemblements sur les 

galeries des maisons, sur les parterres fleuris, sur les trottoirs. Tout le monde 

semblait se connaître ou se reconnaître. On bavardait, on riait, on se donnait tantôt 

la main, tantôt l'accolade. Les sourires étaient sur tous les visages, la joie était dans 

l'air, une joie palpable et contagieuse, qui donnait le goût et l'envie à toute personne 

de l'extérieur de vouloir venir vivre dans ce village pour y partager un brin de cette 

fraternité et y goûter cette joie de vivre. 
 

Puis je me dirigeai vers l'église où se déroulerait la prochaine activité officielle des 

fêtes, la messe des retrouvailles, présidée par l'Archevêque, Mgr Pierre-André 

Fournier. L'église, bien décorée pour la circonstance, était déjà pleine, et encore là 

une atmosphère de fêtes y régnait. À 16h précises, la procession d'entrée, avec des 

représentantes et représentants de tous les secteurs de la vie et des activités, s'étira 

jusqu'à l'autel. Après un mot de bienvenue du curé Benoît Hins, au nom du comité 

du 125e, Monseigneur Fournier présida l'Eucharistie avec la familiarité particulière 

qu'on lui connaît et qui le rapproche des gens. 
 

On y célébrait des retrouvailles tout en soulignant la contribution de tous ceux et 

celles qui, au cours de ces 125 ans, ont bâti jour après jour la municipalité de Saint-

Valérien. La procession des offrandes, d'une façon particulière et tangible, rendait 

encore plus visible cet apport de tous les secteurs d'activités de la société. Une 

contribution qui n'est pas seulement du passé, mais qui est toujours vivante, qui se 

continue et qui est assurée maintenant par des plus jeunes. 
 

La détermination, la persévérance et l'engagement des pionniers de Saint-Valérien 

n'est donc pas morte; au contraire ces valeurs ont été transmises de génération en 

génération et jusqu'à aujourd'hui à la manière d'une fièvre contagieuse. À regarder la 

détermination et la foi de ces témoins du passé, ce qui leur a permis de relever tant 

de défis, les gens d'aujourd'hui ont envie de les imiter. En voyant Jésus en train de 

prier, nous rapportait l'évangile de ce 17e dimanche du temps ordinaire, ses disciples 

lui disent : Seigneur, apprends-nous à prier. C'est donc à partir de l'attitude de Jésus 

en prière que les disciples lui demandent de leur apprendre à prier. La prière de 

Jésus, sa façon de faire et de se retirer donne envie aux apôtres de l'imiter. C'est ça 

la contagion, la foi contagieuse, la détermination et la joie contagieuses que j'ai vues 

et senties à Saint-Valérien ce jour-la. 
 

Envoi missionnaire 
 

Et cette contagion, qui ne connaît pas de limites géographiques, était illustrée d'une 

autre manière au moment de l'Eucharistie par l'envoi de 12 missionnaires originaires 

du diocèse (religieuses, laïque et religieux-prêtre).  

Après 10, 20, 30 et même plus 

de 40 ans de service, tous ces 

missionnaires se préparent à 

retourner dans leur mission, 

parce que leur conviction d'être 

aimés du Seigneur et leur foi 

sont devenues contagieuses, et 

ils veulent partager cette bonne 

nouvelle avec d'autres peuples. 

Moi, qui vous écris ces 

quelques mots, suis du nombre 

après plus de 35 ans en Asie (9 

en Indonésie, 12 à Hong Kong 

et 14 en Chine). 

Félicitations et merci, gens de 

Saint-Valérien, pour votre joie 

et votre foi contagieuses! ● 

Grégoire Vignola, pmé 

  

Douze missionnaires 
  

Huguette Bérubé n.d.p.s. 

Saint-Arsène→ Pérou 

Yolande Charron r.e.j. 

L’Isle-Verte→ Rép. dominicaine 

Anna-Marie Gendron o.s.u. 

Saint-Léon-le-Grand→ Haïti 

Élisabeth Martin o.s.u. 

Saint-Alexis→Japon 

Gemma Ouellet n.d.p.s. 

Saint-Matthieu→Bolivie 

Pierrette Ouellet r.s.r. 

Saint-Jean-de-Dieu→Honduras 

Fr. Valmont Parent c.s.v. 

La Rédemption→Côte d’Ivoire 

Marie-Desneiges Proulx o.s.u. 

Saint-Charles-Garnier→Pérou 

Mme Adèle Roy, 

Cacouna→Cameroun, Haïti 

Georgianna Thibault r.s.r. 

Sainte-Florence→Honduras 

Grégoire Vignola p.m.é. 

Saint-Fabien→Chine 

Laurette Villeneuve r.s.r. 

Causapscal→Honduras 
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F O R M AT I O N  C H R É T I E N N E   

Dimanche de la catéchèse 2010 
Des portes s’ouvrent… Écoutons ! 

T 
ous les diocèses du Québec et chacune de nos 

paroisses sont invités à célébrer le 19 septembre le 

3e  dimanche de la catéchèse. Le thème choisi 

pour cette année – Des portes s’ouvrent… Écoutons! – est 

volontairement très proche de celui de l’an dernier - Des 

portes s’ouvrent… Dieu merci! Riche d’inspiration 

biblique, l’écoute « est une attitude centrale en catéchèse, 

où le dialogue est une clé maîtresse du cheminement », 

rappelait ici Mgr Martin Veillette, qui est le président de 

l’Assemblée des évêques catholiques du Québec. 

 

Mais encore, que nous suggère ce thème qu’on a voulu 

donner cette année au dimanche de la catéchèse : Des 

portes s’ouvrent… Écoutons! Quels appels risquons-nous 

d’entendre, si vraiment nous écoutons ce qui résonne 

derrière toutes ces portes qui s’ouvrent? Le virage 

catéchétique, toujours en progression, interpelle nos 

communautés. Qui que nous soyons dans notre Église, 

comment partageons-nous la responsabilité de la 

catéchèse qui doit être le projet de toute la 

communauté? 
 

Se mettre à l’écoute 
 

Le dimanche de la catéchèse se veut un temps d’arrêt 

pour considérer l’importance de la formation à la vie 

chrétienne et pour se mettre à l’écoute de tout ce qui 

s’exprime dans notre communauté en lien direct ou 

indirect avec la formation à la vie chrétienne. Dans la 

conscience que tous les baptisés sont invités à prendre 

part à la mission catéchétique, je vous propose un défi. Si 

chacun et chacune se mettait à l’écoute d’un enfant ou 

d’un adulte pour partager son expérience en lien avec la 

formation à la vie chrétienne? Ce serait là l’expression 

d’un soutien important pour l’avenir de la mission 

catéchétique.  

 

Écouter, c’est manifester de l’intérêt, c’est se 

sensibiliser, c’est s’ouvrir au discernement des signes des 

temps, c’est se laisser interpeller, c’est s’engager. Faisons 

nôtre ce passage de la prière des catéchètes : Seigneur, 

ajuste notre écoute pour que nous puissions discerner ton 

appel à vivre l’Évangile. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Tendre l’oreille 

Quel pas avons-nous fait pour accueillir la catéchèse 

comme un cheminement beaucoup plus large que 

l’initiation sacramentelle? Quel pas sommes-nous prêts à 

franchir pour creuser notre identité de fils et filles de 

Dieu à tous les âges de la vie?  
 

Écoutons! Les attentes se disent, les besoins s’expriment, 

l’Esprit saint parle … Faut-il le rappeler, la catéchèse est 

un lieu de circulation de la parole et d’accompagnement; 

c’est surtout un lieu d’écoute de la Parole de Dieu. Tous 

les parcours, pour enfants ou pour adultes, se présentent 

comme le déploiement de cette Parole qui donne sens à la 

vie, qui nourrit et apporte la Paix du cœur. Dans cet effort 

pour nous solidariser face au projet catéchétique, que 

cette Parole de notre Dieu nous invite à l’écoute : Voici, 

je me tiens à la porte et je frappe; si quelqu'un entend ma 

voix et ouvre la porte, j'entrerai chez lui pour souper, moi 

près de lui et lui près de moi. (Ap 3, 20) 

Gabrielle Côté r.s.r. 
gabry@globetrotter.net 

mailto:gabry@globetrotter.net
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D O S SI E R  

Tout un été de fêtes ! 
NDLR : Nous aurons connu un bien bel été! Nous aurons aussi beaucoup fêté cet été! Et dans 
toutes les régions pastorales du diocèse. Aussi bien à l’est qu’à l’ouest, la fin de l’Année 
presbytérale a été soulignée. Un 150e anniversaire de paroisse a été célébré, celui de Saint-Alexis. Et 
puis ailleurs un 75e, un 100e et plus d’un 125e. Plusieurs de ces fêtes ont été portées à notre 
connaissance par des médias ou par de fidèles lecteurs et lectrices de la revue. Nous voulons ici les 
remercier. C’est ce qui nous aura permis dans ce dossier ce bref tour d’horizon. Que de bons 

 

O n a donné ce dimanche le coup d’envoi des fêtes qui 

marqueront cette année, du 13 juin au 24 décembre, le 

100e anniversaire de l’église paroissiale de Saint-Rémi de 

Métis dans la municipalité de Price. Dans le cadre d’une 

Fête de l’amour et de la fidélité, on a voulu d’abord honorer 

tous les paroissiens et paroissiennes qui en cette année 2010 

vont célébrer leurs noces d’or, sans oublier le curé, l’abbé 

Gérard Beaulieu, qui venait, deux jours plus tôt, de 

célébrer ses 50 ans de vie presbytérale. On n’a pas manqué 

non plus de souligner le 67e anniversaire de vie religieuse de 

Sr Geneva Goupil s.r.c., qui est toujours en service au 

presbytère et encore bien active dans la paroisse. 
 

Deux événements majeurs sont prévus pour l’été, l’un 

artistique, l’autre religieux. Le 29 juillet, Michel Louvain 

qu’on n’avait pu recevoir il y a deux ans dans le cadre de 

l’émission La petite séduction se produira en spectacle à 

l’église. Le 8 août, Mgr Pierre-André Fournier 

procédera à la consécration de l’église centenaire. 
 

La paroisse de Saint-Rémi de 

Price a été érigée canoniquement 

le 31 août 1916 sous l’épiscopat 

de Mgr André-Albert Blais 

(1891-1919), 2e évêque de 

Rimouski. Mais la communauté 

chrétienne y était desservie 

depuis déjà sept ans, le 28 août 

1909. L’église actuelle, au 

revêtement de briques rouges, a 

été érigée en 1910. Agrandie en 

1925, elle a été restaurée en 1955.  
 

Publication : Saint-Rémi de Price, 1910-2010. 

Centenaire de l’église. Capsules du dimanche , 2010, 

35 p.  
 
 

 

 
 

P lusieurs centaines de personnes se sont retrouvées à Saint

-Vianney dans la Matapédia pour y célébrer avec Mgr 

Pierre-André Fournier la fin de cette «Année sacerdotale» 

que le pape Benoît XVI avait 

décrétée pour marquer le 150e 

anniversaire de la mort du curé 

d’Ars, Jean-Marie Vianney, 

le saint patron de la paroisse. 
 

 

Quelques jours plus tard, dans son Billet publié dans le 

Progrès-Écho, Mgr l’Archevêque soulignait que la manière 

dont la fête avait été préparée témoignait de la vitalité de 

cette communauté : des invitations à toutes les paroisses 

du secteur pastoral, des activités variées, nombreuses 

aussi, et pour tous les âges : pique-nique, rallye pour les 

jeunes, temps de prière et d’adoration à l’église, DVD sur 

la vie du saint curé, messe en plein air en reconnaissance 

pour tous les prêtres qui ont œuvré dans la paroisse, 

célébration au cimetière, levée du drapeau de la 

municipalité, souper communautaire avec la participation 

de M. le maire et de Mme le préfet de la MRC.  
 

En conclusion, Mgr l’Archevêque écrivait : On retrouvait 

là tous les éléments d’un village où le bénévolat est à 

l’honneur et où les liens harmonieux entre la 

municipalité et la fabrique concourent au bien de 

l’ensemble de la communauté. Puis il ajoutait : Cette 

expérience m’a séduit et rempli d’espérance. 

 

C’ est au tour du secteur pastoral des Belles-Vues dans la 

région de Trois-Pistoles de clôturer de belle façon 

l’Année presbytérale.  Paroissiens et  paroissiennes du secteur 

et   un  grand   nombre  d’invités  de  l’extérieur  s’étaient     ►  

Le 13 juin 
L’église de Price a 100 ans 

Le 19 juin 
Saint-Vianney honore son saint patron 

Le 27 juin 
Fête presbytérale à Saint-Jean-de-Dieu 
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donné rendez-vous à Saint-Jean-de-Dieu pour une 

Eucharistie suivie d’un méchoui servi au vaste sous-sol de 

l’église bien aménagé. 
 

C’est un fils de la paroisse, Mgr 

Reynald Rouleau o.m.i., évêque 

de Churchill-Baie d’Hudson, qui a 

présidé l’eucharistie, concélébrée 

par Mgr Bertrand Blanchet, 

archevêque émérite de Rimouski, 

et un grand nombre de prêtres 

parmi lesquels se retrouvaient trois 

des prédécesseurs du curé actuel, 

MM. Claude Pigeon, Jacques 

Côté et Jocelyn Malenfant.  
 

Dans son homélie, le modérateur du secteur, l’abbé 

Hermel Lahey, n’a pas manqué de saluer le saint curé 

d’Ars, puisque c’est beaucoup à cause de lui qu’on se 

retrouvait là tous et toutes réunis. Il a parlé de son 

ministère et du sien aujourd’hui. Il a porté un regard sur 

l’avenir, celui des communautés chrétiennes surtout, mais 

celui des églises aussi. Il a conclu sur une profession de 

foi du saint curé, un texte qui pourrait être repris en 

d’autres occasions et que nous reproduisons ici : 
 

- Mon Seigneur et mon Dieu, je crois que vous êtes un 

Père et que vous avez fait l’être humain et le monde parce 

que vous aimez. 
 

- Je crois en votre Fils Jésus que l’on a tué mais qui est 

ressuscité. C’est lui qui nous a appris ce que veut dire : aimer ! 
 

- Je crois en vous, Esprit-Saint, qui vivez au plus profond de 

nous, vous mènerez l’Église jusqu’au bout ! 
 

L a paroisse de Saint-Charles-Garnier dans la région 

pastorale de La Mitis n’a été érigée qu’en 1954, le 8 

octobre, sous l’épiscopat de Mgr Charles-Eugène Parent 

(1951-1967), 5e évêque et 2e archevêque de Rimouski. 

Une communauté chrétienne s’y trouvait cependant 

depuis plus longtemps puisqu’on y célébrait cette année 

l’arrivée en 1935 des premiers défricheurs qui ont bâti et 

colonisé cet espace. Saint-Charles-Garnier fut érigée 

comme mission dès l’année suivante, en 1936. Elle eut 

son premier desservant résident en 1937, l’abbé Élisée 

Roussel. L’érection civile de la municipalité ne viendra 

que beaucoup plus tard, le 1er janvier 1966.  

Les Fêtes ont commencé vendredi avec le vernissage 

d’une exposition à l’arrière de l’église, suivi d’une soirée  

avec un groupe country à la salle municipale. Hier, 

déjeuner-brunch le matin et méchoui le soir à la salle 

communautaire, suivi d’un spectacle de danses 

folkloriques avec les groupes « La Queue du Loup » et, 

sous le chapiteau, « Duo sur parole ». Aujourd’hui, 

eucharistie à l’église présidée par Mgr Pierre-André 

Fournier.  
 

L’église de Saint-Charles-Garnier 

est tout en pierre. C’est l’abbé 

Raoul Roy qui la fit construire en 

1953. Celui-ci avait été nommé 

desservant trois ans plus tôt, en 

1950. Il en sera le premier curé en 

1954 et il le demeurera jusqu’en 

1958. Sur ces années, il peut être 

intéressant de se plonger dans ses 

Mémoires, un inédit intitulé Le 

grand chemin. 
 

Publication : ROULEAU, Jean-Clément et Lucille 

Gervais, Au fil des jours… 1935-2010. 75e de Saint-Charles 

Garnier, [Saint-Charles-Garnier, Comité du livre souvenir 

du 75e de Saint-Charles-Garnier, 2010], 271 p. 

 

 Saint-Valérien, les fêtes du 125e anniversaire de la 

municipalité coïncident avec le 125e anniversaire de la 

paroisse. Toutes les deux, la paroisse et la municipalité, ont 

été reconnues civilement le même jour, soit le 19 juin 1885. 

Un même symbole aussi les réunit. La girouette en forme 

de coq qui se trouvait au sommet de la croix en haut du 

clocher de la première église et qu’on retrouve sur celui de 

l’église actuelle figure sur les armoiries de la municipalité. 

Ce 125e anniversaire de la paroisse et de la municipalité 

coïncide avec le 70e anniversaire de l’église actuelle. La 

paroisse a été érigée canoniquement le 4 avril 1885. 
 

Une première église, tout en bois, 

y avait été construite en 1886. 

L’église actuelle, au revêtement de 

pierre taillée, est de 1939. Le 24 

janvier 1940, le coq avait été hissé 

sur la croix qui surmonte le 

clocher. Mgr Georges Courchesne, 

le 4e évêque et 1er archevêque de 

Rimouski, est venu la consacrer le 

15 juin 1940.  
 

Les Fêtes, qui ont commencé ce 24 juillet, se sont poursuivies 

pendant  quatre  jours.  Mais  ce  n’était  pas  fini,   ► 

Le 18 juillet 
Saint-Charles-Garnier et son 75

e
! 

Le 24 juillet 
Accent sur le 125

e
 de Saint-Valérien 
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puisqu’on y est revenus le 15 août avec une eucharistie 

célébrée sur une ferme et sous la tente. 
 

Publication : FOURNIER, Marcella, dir. Et l’histoire 

continue : Saint-Valérien 1985-2010, Saint-Valérien, Comité 

du 125e anniversaire de Saint-Valérien, © 2010, 664 p. 
 

A ujourd’hui s’ouvre à Saint-Alexis-de-Matapédia une 

semaine de festivités qui vont marquer le 150e 

anniversaire de l’arrivée des premiers colons dans ce 

milieu. Ils venaient d’Acadie pour la plupart. C’était en 

1860, il y a donc 150 ans cette année. Le premier prêtre à 

les desservir était M. Pierre-Joseph Saucier, qui était en 

poste à Sainte-Anne-de-Ristigouche. Une première 

chapelle y a été construite en 1861. 
 

La paroisse de Saint-Alexis a été érigée canoniquement le 

12 septembre 1870 par Mgr Jean Langevin (1867-1891), 

le 1er évêque de Rimouski. Elle a été reconnue civilement 

l’année suivante, le 8 août 1871. Quant à la municipalité, 

elle avait été constituée le 1er juillet 1855. Une première 

église a été construite en 1863 et n’aura servi que dix-

neuf ans, soit jusqu’en 1882.  
 

Une 2e église, construite en 1884, 

agrandie en 1893, parachevée en 

1910, est disparue dans un 

incendie le 20 mai 1937. L’église 

actuelle, au revêtement de 

brique, est ouverte au culte 

depuis le 9 mars 1941. Elle a été 

rénovée en 1975. 
 

Le 25 juillet, dans le cadre de ces Fêtes, on a procédé à 

l’inauguration d’un monument érigé en hommage aux 

premiers habitants acadiens venus de Rustico, sur l’Île-du-

Prince-Édouard, il y a 150 ans. Ce monument a été inauguré 

en présence de Mgr Pierre-André Fournier, des anciens 

maires de la municipalité, des maires et du préfet de la MRC. 
 

« On aura rarement vu autant de monde que cette semaine 

dans le village de Saint-Alexis », reconnaît M. Michel 

Martin, qui est le président du Comité des Fêtes ! « C’est 

ce qui atteste du succès de l’événement », ajoute-t-il. On 

estime qu’au moins 8000 personnes ont circulé dans le 

village ; on aura de fait servi au-delà de 4000 déjeuners. 
 

Publication : PITRE, Lise, dir. La vie à Saint-Alexis-de-

Matapédia : 1985-2010. [Saint-Alexis-de-Matapédia], 

Comité du livre du 150e, 2010, 542 p. 
 

C’ est sous le thème Forts de nos racines que se sont 

ouvertes ce soir à Saint-Hubert-de-Rivière-du-

Loup les Fêtes qui ont marqué le 125e anniversaire de 

cette paroisse de la région pastorale du Témiscouata.  
 

Intéressant et de belle facture, le 

logo qu’on s’était donné pour 

identifier les Fêtes ! S’y retrouvent 

quatre éléments : des étoiles, une 

feuille d’érable, un cœur et de l’eau.  

 

Les étoiles représentent le côté festif ; c’est la joie qui 

devait animer la Fête. Elles sont le reflet de l’espoir d’une 

communauté qui va de l’avant et qui regarde vers l’avenir. 

La feuille d’érable vient rappeler qu’à Saint-Hubert nous 

sommes dans le Secteur des Érables et en pleine nature. 

Qu’on pense à la chasse « qui fut la raison première de 

l’implantation de la paroisse», à l’agriculture qui fait vivre 

encore bon nombre de familles. La nature a toujours été 

au centre de la vie économique  et sociale. Le cœur 

représente tout l’amour qu’ont les gens de Saint-Hubert 

pour leur paroisse. Ils ont le cœur à fêter ensemble dans 

l’harmonie 125 ans d’histoire. Puis il y a l’eau qui coule 

et dont les trois branches représentent le lac Saint-Hubert, 

le lac de la Grande-Fourche et le lac Saint-François. 

Sources fécondes pour la pêche depuis toujours et lieu de 

plaisance pour bon nombre de paroissiens, les lacs de 

Saint-Hubert font la fierté de la population. 

Avant d’être érigée canoniquement 

le 16 novembre 1885 par Mgr Jean 

Langevin, la paroisse de Saint-

Hubert existait comme mission 

depuis 1876. On y avait érigé une 

première chapelle en 1878. 

L’église actuelle, au revêtement 

d’amiante, est de 1900. La paroisse 

a été reconnue civilement le 5 juin 

1886. Quant à la municipalité, elle 

a été érigée le 4 janvier 1894. 

 

Amorcées le 23 juillet, les Fêtes se sont poursuivies 

pendant plus d’une semaine, pour se terminer le 1er août. 

 

Publication : DUMONT, Céline, dir., Forts de nos 

racines : Saint-Hubert-de-Rivière-du-Loup, 125e, 1885-

2010. Saint-Hubert-de-Rivière-du-Loup, La Fabrique 

de Saint-Hubert-de-Rivière-du-Loup, 2010, 499 p.   ► 

Le 23 juillet 
On fête les 150 ans de Saint-Alexis 

Le 23 juillet 
Aussi 125 ans d’histoire à Saint-Hubert 
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S ous le thème Souvenons-nous pour notre futur 

s’amorce aujourd’hui les fêtes qui marqueront les 100 

ans de la municipalité (et de l’église) de Sainte-Florence 

dans la Vallée de la Matapédia.  
 

La paroisse de Sainte-Florence a été 

érigée canoniquement le 19 mars 

1910, sous l’épiscopat de Mgr André-

Albert Blais (1891-1919), 2e évêque 

de Rimouski. Un prêtre y résidait déjà 

depuis 1909 et la toute première 

communauté y était desservie depuis 

1897. 
 

Jusqu’au 8 août, on aura fêté en grand. On y a retrouvé 

vraiment de tout, et pour tous les goûts : des déjeuners 

musicaux, des soupers sous la tente, un spectaculaire feu 

d’artifice, une journée country en hommage à Johnny  

Cash, et beaucoup d’autres activités, soit des tours de 

calèche, des tours d’hélicoptère, jeux gonflables, danse en 

ligne, bingo, encan, etc.). De belles fêtes ! Mgr Pierre-

André Fournier et d’anciens curés s’y sont retrouvés aussi, 

pour une eucharistie dominicale qui clôturait les fêtes. 

C ette année marque aussi le 125e anniversaire de la 

municipalité et de la paroisse de Dégelis dans la région 

pastorale du Témiscouata. La municipalité et la paroisse    

ont été reconnues civilement le 24 septembre 1885. La 

paroisse avait été érigée canoniquement quelques mois plus 

tôt, le 5 mai 1885. Cependant, dès 1860, on pouvait y 

compter un certain nombre de pionniers-défricheurs. Cette 

année-là, le diocèse de Québec y avait établi une mission. 
 

Une chapelle a été construite en 1867, 

l’année où notre diocèse a été 

constituée. Une sacristie et une 

résidence y ont été ajoutées en 1877. 

Les travaux de construction de 

l’église actuelle ont débuté en 1904, 

la pierre angulaire bénite par Mgr 

André-Albert Blais le 25 mai 1905. 

Une première messe y fut célébrée le 

24 décembre 1905. La bénédiction de 

l’église eut lieu le 20 septembre 1906. 

Pour souligner ce 125e anniversaire, tous les organismes 

de la communauté dégelisienne auront mis la main à la  

pâte pour préparer des événements qui se sont déroulés 

tout au long de l’année, mais qui ont connu leur point 

culminant ce week-end dans une grande Fête des 

retrouvailles : Journée de la jeunesse le 31 juillet, Journée 

de la famille le 31 juillet et Journée du patrimoine le 1er 

août. On pense bien avoir réuni durant ces trois jours près 

de 6000 personnes. 
 

À l’approche des Fêtes, le curé, M. Marc-André Lavoie, 

écrivait dans le Feuillet paroissial : Tout au long de ces 

125 ans, des personnes se sont impliquées généreusement 

à la municipalté, au conseil de Fabrique, en pastorale et 

dans les divers organismes qui ont contribué à la vitalité 

de notre milieu. La foi a aussi été une dimension 

importante de la vie des gens de Dégelis. Leur foi simple 

et robuste les a soutenus dans leur projet de bâtir ici une 

communauté chrétienne visible et désireuse de se donner 

les services essentiels à leur vitalité. À notre tour, nous 

avons à relever le défi de garder vivante et active la foi 

chrétienne qui nous a été léguée. Aujourd’hui, dans un 

nouveau contexte social, économique et religieux, 

Dégelis a encore besoin de gens entreprenants qui, avec 

courage et persévérance, sauront créer un dynamisme 

stimulant pour notre milieu. 
 

Publication : Un calendrier qui fait revivre l’histoire 

de Dégelis par l’image. On y retrouve plusieurs 

dizaines de photos, des anciennes et de plus récentes, 

qui couvrent la période 1885-2010. 

C’ est en présence de Mgr Pierre-André Fournier, 

qu’on a célébré ce dimanche à Causapscal le 100e 

anniversaire de l’église paroissiale. Ce qu’on a voulu 

souligner, c’est le début de la construction de l’église en 

1910. Inaugurée dès 1911, elle a été parachevée en 1912. 
 

La paroisse de Causapscal a été 

érigée le 21 novembre 1896 par Mgr 

André-Albert Blais, qui lui a donné 

comme patron saint Jacques-le-

Majeur. Mais avant de devenir 

paroisse, Causapscal avait été 

desservie par des curés voisins dès 

1870, soit trois ans après la création 

du diocèse de Rimouski. Une 

première chapelle y avait été érigée 

en 1882, une deuxième en 1897. 
 

La municipalité de Causapscal, quant à elle, a été érigée 

civilement le 2 octobre 1897.●          RDes/ 

Le 30 juillet 
Les 100 ans de Sainte-Florence 

Le 30 juillet 
Retrouvailles pour un 125

e
 à Dégelis 

Le 15 août 
L’église de Causapscal a 100 ans 
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B L O C - N O T E S  D E  L ’ I N S T I T U T  

Le Jésus de Matthieu 

NDLR. Cette année, ce sont des sujets tirés de l’évangile selon saint Matthieu que Jérôme se propose de développer. 

L’année liturgique A qui débutera au premier dimanche de l’Avent offre une lecture continue de cet évangile. Au 

début d’une année pastorale, il est bon de se rappeler l’essentiel de notre mission de baptisés : annoncer la présence 

du Christ vivant dans nos vies personnelles et au cœur des communautés. Comment l’évangéliste Matthieu a-t-il 

réalisé cette annonce ? C’est la question qui est posée ce mois-ci à l’écrit qu’il nous a laissé.  

R 
appelons que Matthieu écrit vers les années 80 pour 

une ou des communautés chrétiennes d’origine 

juive. À cette époque, les juifs du mouvement 

pharisien sont chargés de donner un souffle neuf au 

judaïsme grandement affaibli par la disparition de ses 

institutions. Ces juifs fidèles à leurs traditions s’en prenaient 

aux adeptes du Christ en les excluant des synagogues, 

entraînant ainsi la perte de tous les privilèges dont 

bénéficiaient les juifs dans l’empire romain. Cet état de fait 

décourageait les chrétiens et amenait certains d’entre eux à 

retourner au judaïsme pour y retrouver une sécurité sociale, 

familiale et religieuse. Matthieu intervient auprès d’eux 

rappelant que Jésus est le Messie attendu, le nouveau Moïse 

et le Seigneur. Il les invite à lui demeurer fidèles. 
 

Le Messie attendu  
L’attente de la venue du Messie, l’oint de Dieu, était très 

vive au premier siècle de notre ère. Plusieurs  

l’attendaient dans la lignée de David selon la promesse de 

Dieu (2 Samuel 7, 11-16). Matthieu ouvre son évangile 

par une longue généalogie rattachant Jésus à David par 

Joseph, son père. De plus, les nombreuses allusions et 

citations de l’Ancien Testament dans l’évangile de 

Matthieu démontrent qu’en Jésus toutes les promesses de 

la Première Alliance sont accomplies. En lui, Dieu réalise 

pleinement son projet d’amour pour le monde. Inutile 

donc de retourner aux traditions anciennes.  
 

Le Nouveau Moïse  
Moïse était et demeure une figure de première importance 

chez les juifs. Libérateur de l’esclavage d’Égypte au nom  

du Seigneur, il est perçu comme l’homme du face à face 

avec Dieu. C’est à lui, en effet, que Dieu révéla le 

Décalogue (dix paroles) qui dictait la juste conduite des 

croyants devant leur Dieu. Selon les juifs, c’est aussi Moïse 

qui écrivit les cinq premiers livres de la Bible (Pentateuque). 

Dans le contexte où le peuple se retrouvait sans roi, sans 

grand-prêtre et sans temple, les Écritures devinrent le point 

de référence pour la vie juive. La figure de Moïse gagna 

alors en importance. Matthieu n’hésite pas à présenter Jésus 

comme le nouveau Moïse. Dès leur naissance, les deux 

personnages  sont  sauvés  d’un  massacre   d’enfants com- 

mandé par l’autorité dirigeante (Pharaon pour Moïse [Ex 

1,16-2,10], Hérode dans le cas de Jésus [Mt 2, 13-19]). 

Le parallèle entre Moïse et Jésus est encore plus accentué 

par le fait qu’en correspondance au Pentateuque, 

Matthieu rapporte cinq discours de Jésus: celui sur la 

montagne (ch. 5 à 7), sur la mission (ch. 10), sur la nature 

mystérieuse du Royaume des cieux (ch. 13), sur la vie en 

communauté (ch. 18) et sur le dévoilement de la fin des 

temps (ch. 24-25). Jésus est comparé à Moïse, mais il est 

encore plus que Moïse. C’est lui qui dicte l’enseignement 

à la communauté des disciples alors que Moïse le reçoit 

d’un autre. Une façon originale de démontrer la 

suprématie du Christ sur Moïse. 
 

Le Seigneur de la communauté  
La certitude que Jésus-Christ est « Dieu avec nous » est 

évoquée par la seigneurie qu’il exerce. Alors que Jésus est 

encore enfant, des Mages viennent se prosterner devant lui et 

lui offrir des présents de grande valeur (Mt 2, 10-11). Ce 

geste de prosternation réservée à Dieu (Mt 4, 10) est 

reproduit par les disciples à la fin de l’évangile (Mt 28, 17). 

Il est donc situé en inclusion comme pour exprimer que d’un 

bout à l’autre du texte c’est Jésus, Seigneur, qui est présenté. 

D’autres allusions à l’Ancien Testament viennent accentuer 

cette seigneurie du Christ. Pensons au fait que c’est sur une 

montagne - lieu d’intervention de Dieu pour dicter la Loi 

(Ex 19) - que Jésus présente la loi nouvelle et ses exigences 

(ch. 5-7). Jésus incite aussi la communauté à l’accueil du 

plus petit, à la miséricorde et à la prière (ch. 18). Glorifié, il 

envoie les disciples en mission les assurant de sa présence 

jusqu’à la fin des temps (ch. 28, 16-20). Il reviendra au jour 

du jugement accueillir les justes et les séparer des méchants 

(ch. 25, 31-46) conformément à la promesse de Dieu en 

Ézéchiel 34, 17.  
 

Matthieu a su présenter le Christ en tenant compte de la 

culture des gens auxquels il s’adressait et les inviter à lui 

demeurer fidèles malgré les difficultés et les obstacles 

rencontrés. Que son exemple nous inspire dans l’annonce 

du Christ vivant aux gens qui nous sont confiés. Bonne 

année pastorale!  

Jérôme  
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E N T R E V U E  

L’avenir de nos grandes orgues 

NDLR : Cet été à Montréal, on a beaucoup échangé à propos de l’orgue de l’église du Très-Saint-Nom-de-Jésus, 

fermée depuis un an. Son orgue est un Casavant, le 6e en importance en Amérique du Nord. On s’apprêtait à le 

démanteler pour le déménager hors-Québec… Chez nous, la question va devoir se poser un jour : qu’allons-nous 

faire de nos grandes orgues? Cet été, André Daris a rencontré M. Alain Faye, un facteur d’orgue en France. De 

passage à Rimouski, celui-ci s’est intéressé à l’orgue de la cathédrale. Voici un résumé de son entrevue. 

J 
e n’ai pas eu beaucoup de mérite à choisir ce métier de facteur 

d’orgue. Déjà enfant, à la maison, je baignais dans une atmosphère 

musicale. Mon père, qui était médecin, tenait l’orgue dans une église. 

Je n’avais pas 12 ans que je pouvais déjà imaginer ce que je ferais dans la vie. 

À l’âge des choix définitifs, je me suis donc jeté à corps perdu dans le métier. 
 

Qu’est-ce que c’est qu’être facteur d’orgue? 

- C’est un métier qui exige de bonnes connaissances techniques, mais elles 

sont indissociables d’un véritable amour de la musique. Idéalement, c’est la 

création d’instruments nouveaux, mais c’est aussi la restauration 

d’instruments qui ont pris de l’âge. En Europe, j‘ai la chance de travailler sur 

des orgues qui datent parfois du XVIIIe siècle, et qui ont vu naître toute la 

grande musique. 
 

À quoi ressemblent les orgues que vous fabriquez? 

-Ils sont très colorés au niveau du son; je les veux poétiques et spirituels. Le 

spirituel, c’est un domaine où je n’arrive pas beaucoup à mettre des mots. 

Mais j’ai la conviction que ma démarche est éminemment spirituelle.  
 

On dit souvent que l’orgue est un instrument envoûtant... 

-Je comprends cela très bien. J’ai beau avoir l’habitude, je me laisse 

pénétrer, envoûter par le son. Ici, à la cathédrale de Rimouski, cet instrument 

que j’ai voulu un peu remettre en état, m’a beaucoup séduit parce qu’il a 

énormément de charme. Je pense que vous avez une chance incroyable 

d’avoir cet orgue. Il date de 1921, est de style que je nomme néo-symphonique 

avec sa soixantaine de jeux. Il a été restauré à la fin des années 70 dans une 

esthétique néo-classique. Mais il a gardé un énorme fond de l’instrument des 

origines. C’est un instrument monumental qui se prête à plusieurs styles de 

musique; c’est une grande satisfaction pour moi de l’entendre jouer comme il 

joue présentement. 
 

Qu’est-ce qui vous a le plus marqué au fil de vos réalisations? 

-Moi, une fois que j’ai créé un orgue, je passe à un autre; je n’ai pas un 

regard narcissique sur mon ouvrage. Je les aime tous, mais je crois que j’ai 

encore plus d’attachement à la restauration d’instruments plus anciens, qui 

sont très touchants. Je pense à un orgue espagnol du XVIIIe siècle à qui j’ai 

redonné vie et qui est d’une remarquable authenticité. 
 

Et l’avenir? 

-Il ne faut pas que la musique de l’orgue tombe dans l’oubli. En terme de 

fréquentation ce n’est peut-être pas considérable, mais il faut tout mettre en 

œuvre pour maintenir, et même perpétuer l’attrait qui existe toujours pour cet 

incomparable instrument.● 

  
 

 

 

 

 

Alain Faye, facteur d’orgue 
  

Quelques grandes orgues 
  

-Saint-Georges de Cacouna 

 Brodeur 1888, 17 jeux 

 Létourneau 1991 

  

-N.-D.-des-Neiges de Trois-Pistoles 

 Casavant 1905, 25 jeux 

 Guilbault-Thérien 1991 

  

-Sainte-Cécile du Bic 

 Casavant 1915, 25 jeux 

 Guilbault-Thérien 1982 

  

-Saint-Germain de Rimouski 

 Casavant 1921, 60 jeux 

 Guilbault-Thérien 1979 

  

-Saint-Pie X de Rimouski 

 Casavant 1961, 21 jeux 

  

-Saint-Robert de Rimouski 

 Guilbault-Thérien 1976, 22 jeux 

 Guilbault-Thérien 1989 

  

-Saint-Rédempteur de Matane 

 Guilbault-Thérien 1986, 14 jeux 

  
AD/ 
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 L E  B A B I L L A R D  

Un écho des régions 

Un grand ménage  
aux Jardins commémoratifs de Rimouski 
 

L e 29 mai dernier, plus d’une soixantaine de 

personnes ont répondu à l’invitation de M. Jean-

Noël Saucier, un résident de Rimouski, qui est  soucieux 

de la préservation du patrimoine. Celui-ci avait depuis 

longtemps remarqué le mauvais état dans lequel se 

trouvaient plusieurs monuments du cimetière Saint-

Germain de Rimouski. Aussi avait-il invité une semaine 

plus tôt dans l’hebdomadaire Le Rimouskois la 

population à se joindre à lui pour une grande corvée de 

nettoyage. C’est ainsi que plusieurs pierres tombales ont 

pu retrouver en fin de journée un air de jeunesse. On 

évalue leur nombre à 150.  
 

Parmi elles, se trouvait celle de Marie-Mila Catellier, 

l’épouse du célèbre pamphlétaire Arthur Buies, qui est 

décédée à l’hôpital de Rimouski le 13 septembre 1935. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Monsieur Saucier avait fait coïncider son projet de corvée 

avec la journée nationale du bénévolat des employés de 

TELUS à Rimouski. Cette journée a lieu chaque année en 

mai partout où, à travers le pays, l’entreprise TELUS est 

implantée. C’est là une initiative heureuse ! Et qu’on 

pourrait reprendre l’an prochain dans d’autres cimetières 

de Rimouski. Et du diocèse, pourquoi pas? 

À Saint-Valérien, 
la plus jeune organiste du diocèse 
 

E lle n’a que 11 ans ! Jessica Chabot de Saint-

Valérien, enfant du couple Christine Chassé et 

Jocelyn Chabot, est sûrement la plus jeune des 

organistes du diocèse. Dans son édition du 2 juin, 

l’hebdomadaire Le Progrès-Écho de Rimouski nous la 

faisait connaître. En septembre dernier, alors que 

l’organiste attitrée de la paroisse, Mme Catherine Côté, 

avait quitté la région, on avait invité la jeune Jessica, qui 

faisait déjà partie de la chorale, à lui succéder. Pour elle, 

le passage de la chorale à l’orgue s’est fait rapidement et 

dans l’enthousiasme, peut-on dire. Après seulement six 

heures de cours dispensés par Mme Jeannette Taillefer, 

on retrouvait Jessica sur le banc de l’orgue à l’église.  
 

Aujourd’hui, après quelques mois, elle se rappelle : La 

première fois, j’avoue que j’étais un peu nerveuse, mais 

ça a super bien été. Maintenant, je ne suis plus du tout 

énervée, même dans de grandes célébrations comme la 

confirmation du 7 mai alors que l’église était pleine. Sa 

mère Christine ajoute : Elle n’est tellement pas stressée 

qu’elle en devient stressante. Sa mère fait aussi partie de 

la chorale avec sa soeur Roxanne et son frère Yannick. 

Chez nous, dira sa mère, la chorale, c’est un peu une 

histoire de famille, puisque ma mère Mariette Côté et 

mon grand-père Lionel Côté en font aussi partie. 
 

À la Rivière-Hâtée, 
une 33e Assemblée annuelle des prêtres  
 

A u chalet Beau-Sapin de la Rivière-Hâtée se tenait le 8 

juin dernier la 33e Assemblée annuelle des prêtres du 

diocèse. Le thème retenu pour la réflexion de l’avant-midi 

était le suivant : Je refais sans cesse ma jeunesse spirituelle.  
 

L’après-midi fut consacré à la célébration des 

anniversaires d’ordination presbytérale : un 70e pour le P. 

Émile Lebel, o.f.m. cap., un 60e pour les abbés Édouard 

Courcy, Yves-Marie Dionne, Gérard Lahaye et Martin 

Proulx, un 50e pour les abbés Gérard Beaulieu, Jean-

François Drapeau, Jean-Marie Lefrançois et Réal 

Pelletier, un 40e pour les abbés Arthur Leclerc, Béatrix 

Morin et Yves Ouellet, un 25e pour l’abbé Yves Pelletier. 

Une eucharistie en fin d’après-midi a été célébrée à 

l’église de Notre-Dame-du-Sacré-Cœur. La journée s’est 

conclue avec le traditionnel souper servi à l’Archevêché.                                              

       ► 

 Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se 

vit un peu partout dans les paroisses, en 

secteur ou en région. Merci de tenir informé le 

comité de rédaction. Prochain jour de tombée : 

le vendredi 8 octobre. 

  

 
Monument Gaspard Dion 

Avant 

 
Monument Gaspard Dion 

Après 
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L E  B A B I L L A R D  

Circuit d’interprétation 
du site patrimonial de Sainte-Luce 
 

C’ est en présence du maire de Sainte-Luce, M. 

Gaston Gaudreault, du préfet de la MRC de la 

Mitis, M. Michel Côté, du président des Amis du 

patrimoine de Sainte-Luce, M. Paul-Eugène Gagnon, et 

de l’économe diocésain, M. Michel Lavoie qu’on a 

inauguré le 18 juin dernier le Circuit d’interprétation du 

site patrimonial de Sainte-Luce.  
 

Ce site est une aire protégée dans la municipalité depuis 

2002. Il comprend l’église, le presbytère, le cimetière en 

bordure du fleuve, la maison du bedeau, le quai et des 

terrains adjacents. Le circuit d’interprétation débute juste 

en face du presbytère sur la Route du fleuve, se poursuit 

en contournant l’église pour passer le long du cimetière 

en direction du quai. Des panneaux ont été installés qui 

relatent l’histoire des lieux et des bâtiments. Intéressant et 

instructif. Bravo ! 
 

Hommage à un auteur de chez nous , 
M

gr
 Robert Lebel 

 

L’ œuvre littéraire de Mgr Robert Lebel, évêque 

émérite du diocèse de Valleyfield, est récompensée 

avec le prix HOMMAGE 2010 que lui décernait le 18 

juin dernier l’organisme Communications et Société, qui 

est voué à la promotion de la qualité, du sens critique et 

des valeurs éthiques et spirituelles dans le monde des 

médias et des communications. Toutes nos félicitations ! 
 

La cérémonie de remise de ce prix 

coïncidait avec le 60e anniversaire 

de l’ordination presbytérale de 

Monseigneur Lebel. Celui-ci, 

originaire de Trois-Pistoles, est en 

effet prêtre depuis le 18 juin 1950. 

Il a été ordonné évêque en la 

cathédrale de Saint-Jean-de-

Québec le 12 mai 1974.  
 

Une 136
e
 neuvaine préparatoire 

à la fête de sainte Anne 
 

L es fidèles ont été nombreux encore cette année à se 

rendre en pèlerinage au sanctuaire de Sainte-Anne-de

-la-Pointe-au-Père afin de participer aux exercices de la 

136e neuvaine préparatoire à la grande fête de sainte Anne. 

Les pèlerins ont pu apprécier les enseignements de l’abbé 

Denis Villeneuve du diocèse de Chicoutimi. Dans sa 

prédication, celui-ci les aidait à mieux discerner en eux la 

présence de l’Esprit à ses neuf  fruits que  sont la  douceur, 

la patience, la paix, la fidélité, l’amour, la joie, la bonté, 

la bienveillance et la maîtrise de soi. Tous et toutes ont 

pu redécouvrir, à travers ces neuf grandes journées de 

ressourcement, le sens de leur confirmation. 
 

De nouveaux services pastoraux 
aux Jardins commémoratifs de Rimouski 
 

L e 25 juillet, le Feuillet paroissial de la paroisse Saint

-Germain de Rimouski nous apprenait que la 

corporation des Jardins commémoratifs avait procédé le 

mois dernier à l’embauche de l’abbé Arthur Leclerc 

comme responsable de la pastorale au Mausolée Saint-

Germain. On veut y développer un service particulier 

auprès des personnes endeuillées. L’abbé Leclerc doit 

entrer en fonction au début de novembre. 
 

On nous informait aussi d’un projet d’agrandissement du 

Mausolée Saint-Germain. Selon un concept unique en 

province, pouvait-on lire, nous y construirons un 

colombarium pouvant recevoir 4000 urnes ; celui-ci sera 

situé au 2e étage, avec vue sur le fleuve. On en profitera 

aussi pour séparer physiquement la chapelle de la salle de 

réception ; on pourra alors offrir en même temps deux 

services sans compromettre la quiétude des lieux. Ce 

projet devrait pouvoir se concrétiser au printemps 2011. 
 

Un nouveau Conseil général chez les 
Servantes de Notre-Dame, Reine du clergé 
 

R éunies en chapitre général à Lac-au-Saumon, les 

sœurs Servantes de Notre-Dame, Reine du clergé, 

ont élu le 5 août dernier leur nouvelle supérieure 

générale, Sr Odette Cormier. Elle succède à Sr Gisèle 

Chouinard. D’autres nominations ont par la suite été 

annoncées : celles de Sr Pierrette Hammond comme 

première conseillère et assistante générale, de Sr Rita 

Chénard comme conseillère et trésorière générale, de Sr 

Émilia Paquet, comme conseillère et secrétaire générale 

et de Sr Noëlla Thériault, comme quatrième conseillère. 

À ce nouveau Conseil, un fructueux ministère ! 
 

En mémoire d’elles 
 

E lles nous ont quittés : ● Sr Carmen Bouchard f.j. 

(Sr Saint-Régis-Marie) décédée le 30 mai à 82 ans 

dont 64 de vie religieuse. ● Sr Arséna Boucher o.s.u. (Sr 

Marie-Jacinthe) décédée le 1er juillet à 73 ans dont 54 de 

vie religieuse. ● Sr Marie-Anne Michaud r.s.r. (Sr 

Marie de Sainte-Célinie) décédée le 10 août à 98 ans dont 

76 de vie religieuse. ● Sr Gertrude Gauvin s.r.c. (Sr 

Marie de Sainte-Gertrude du Sauveur) décédée le 19 août 

à 93 ans dont 64 de vie religieuse. ● 
RDes/ 
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U N  PA I N  D E  PA R O L E  
 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 
www.librairiepastorale.com  

  

 

 

 

 

 
 

BEAUMONT, K., John Henry 

Newman. Éditions Artège, 2010, 146 

p., 14,95$. 
 

Bien connu comme théologien, le 

cardinal Newman l’est moins comme 

guide spirituel. Et pourtant c’est l’un 

des grands guides spirituels de notre 

temps. Ce petit livre fait voir que nous 

pouvons tirer de son enseignement un 

véritable itinéraire spirituel. 
 

 

 

 

 

 
 
 

DEROY-PINEAU, F., Frère André, 

un saint parmi nous. Fides, 2010, 

223 p., 22,95$. 
 

On doit déjà à cette socio-historienne 

plusieurs portraits remarquables de 

Marie de l’Incarnation, de Jeanne 

Mance et de Jeanne Leber.  Voici 

celui qu’elle a dressé de cet homme 

modeste au destin extraordinaire, 

Alfred Bessette, le saint Frère André. 

Vous pouvez commander 
par téléphone :    418-723-5004 
par télécopieur :  418-723-9240 
ou par courriel : 

librairiepastorale@globetrotter.net 

Le personnel  

Micheline Ouellet 
Sylvie Chénard 

Votre testament est à réviser ?  Vous voulez faire un don ?Votre testament est à réviser ?  Vous voulez faire un don ? 

Vous pouvez aider le diocèse : - en inscrivant dans votre testament un don à l'Archevêché 

 - en faisant un prêt sans intérêt avec donation au diocèse 

 - en participant au Fonds des Œuvres Pastorales 

Pour informations, communiquer avec l'économe diocésain:   418 723-3320, poste 107.   

Cardinal John Henry Newman
1
 

(1801-1890) 

Seigneur Jésus, 

inonde-moi de ton Esprit et de la Vie. 
Prends possession de tout mon être 

pour que ma vie 
ne soit qu’un reflet de la tienne. 

Rayonne à travers moi, habite en moi, 
et tous ceux que je rencontrerai 

pourront sentir ta Présence auprès de moi. 
En me regardant, ils ne verront plus 

que toi seul, Seigneur. 
Demeure en moi 

et alors je pourrai, comme toi, rayonner, 
au point d’être à mon tour 

une lumière pour les autres, lumière, Seigneur, 
qui émanera complètement de toi. 

C’est toi qui, à travers moi, 
illumineras les autres. 
Ainsi ma vie deviendra 

une louange que tu préfères, 
en te faisant rayonner 

sur ceux qui nous entourent. 
Par la plénitude éclatante de l’amour 

que te porte mon cœur. 
Amen. 

 
 

1/ Le cardinal John Henry Newman sera béatifié lors du voyage apostolique que le 

pape Benoît XVI effectuera en Grande-Bretagne du 16 au 19 septembre 2010. 
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Éric Bujold, Louis Khalil et Yvan Lemieux 
180, rue des Gouverneurs, bureau 004 
Rimouski (Québec)  G5L 8G1 
Tél. : (418) 721-6767 
 

240, rue St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski Qc  G5L  4J 6 

 

Pharmacie Marie-France Thériault, Serge Vallée et associés 

Centre de santé du Littoral 
822, boulevard Ste-Anne, Pointe-au-Père  Qc   G5M 1J5 

 

Pharmacie Marie-Josée Papillon et Serge Vallée 

 

462, boulevard St-Germain, Rimouski Qc   G5L 3P1  

 

Tél.: (418) 721-0011 
Associé à Familiprix  

Lun. au vend. de 9h à 21h 
Sam. et dim.   de 9h à 17h 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed  

Lun. au vend. de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 

 


